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nerie qui ivait excité la haine des colons:
elle avait, entin, ménagé progressivement
l'heure oi tdevait éclater cette révolte dont
noüs avons exposé le but. On se sou-
vient qu'il s'agi sait pour elle, et sans
part-itre y prendre part. de renverser la
Varenie et de faire proclamer Clermont
gouverneur. On se lrappelle également,
sans doute, quels étaient les projets de
mnadame de Saint Chamans, et pour le
Compte de qui elle agissait de la sorte.

Un s'explique ainsi le trouble que lar-
restation de Clermnont, le n iinstrument
de cette pohîtirîue tortueuse, dut produire

is l'esprit (le iiam hie ude-aint ('hatmans'
Tous es -lns étaienut renversés à'un coup;

il y allait mnême de sa prpre vie, car elle
redoutait qu'un ictretd dans le succès re
donnât à Du Buc le temps de recevoir de
Paris le- ren>eigneumîenîts qu'il n'avait pas
dî t nline- d'y dlmander,-par suite (es
con liini e' <' e 'iD u b <'-t

La coIntes- r('toi rit n'avoir p lus qu'tiin
part i a, prech e- i fuite . a pen-ése e
rej -t-t tout lde sui e sur Ce Fabule 'elle
av it triouvé si ducile et si reonnua-isnt
pour l dle u1iculur rencontre. Fab alé à
c'oup sûr. ne lui refiu-e ait pas I .lpit-l lil e
qu'elle irrit loi eniinder. Tous les autres
evénemient s (ui tletient la cos équence (le
son ailliaice avec le chletdes Uîrrn:
l'eilVýnlent d' Amtillia. la recherche de
soi tua i, sa ven ge:<a'ne condfie Du Bue, elle
avait tout ubbe dans la pleoccupation de
son -opre salut,

Folle (le terreur, elle s'opI éftait à soi-
tir pOUI' g-ierfl "ajîCIu1 iaîle u

lorsque celui ci entra avec soin calme et
son imperturbrble ploib h lbituels.

-Q'es-t-ce dote, Claudine ? demanda-
t-il at sta soeur, et où vas-tu aitisi comme une
etlhIiiee ?

-Ne sais-tu rien de ce qui se passe
-le sais tout, chère sœur.
- L coup est manqué, dit la comtesse

(f un toi <lesee.
I n est qui journé, et nois t otuverons

bienm royen de recommencer l'en treprise
et d'enIc accélérer' le su1ccèS.

-Mais ( leriont......
La comtesse tut interromupue pai un

houirra de vivats formtilable (lui éclatèrent
sur tous les tons dans les rues de la ville.

Ces manifestations étaient pr-ovo.4uées
par la nouvelle de la mise en liberté (le
t 'lermont, que Les colons portaient on
tioimplhe par les rues au cri d(e -î Vive du
Parquet !

le cortge défila sous les croiýées de
Claudine. Cachée derrière los jali usies.
elle le regarda passer. Un éclair de joie
jaillit le s-i prunelle.

-Crois-tu, lui dit Maubrac, que cette tré-
résie pour ton du Parquet ne soit pas d'un
hon augure ? Avec ce nom -a, attaché à
un pareil homme, nous pourrons, quand
nous voudrons, soulever la colonie entière.

- C'est vrai, murnura la comtesse, en
qui la cofiance venait de reiaitre.

21Naubrac continua:
-Le côté grave de lasituatioi est que la

paix pir-ait être signée entre lt Varenne
et les colons.

- .A quelles conditions ? demanda vive-
ment la comtesse.

- Ct-st ce que j'ignore encore, m-ais je le
saurai jbientét. En tout cas, cette paix ne
peut étre de longue durée. Les colon. ont
trop haï la Varenine pour s'éprendre d'une
teilire se si-nère. Qutant à lut, il est trop
habitue, mavsiintenant, a flaire tout ce qu'il
faut pour nérter cet te hine. Le plus1
pre'sse est de négocier, avec d'Autinne et
Du iue, 1 hange des pi-onniers : car il
impîrto que nous tnous edébtrrs-îiulon au
phs tot dle ton iari.

-Antillia est bleu entuelezs mains de
lubu éie!-

-Pr-itemeni t : -euleInct <e s;tuveiio
a corniO- un aitr:e et horrible crimell qui
a exaspî-ré divan tage le' colon 5 . il a
asasint ' le' vieux hscv-lier d'Autaue.

Il-a-ou î'a'îr.les cr-ê<de 5, Parî'Uiece-

îîlctt à ncett ilrs do -t je ia
pas très- bien s-aisi les fils, sont convaincus
que l'auteur dlu crime et de l'enlévement
est 2<acam cal. ("est contre lui qui1ls vonrt
diriger u'î h a t trie pourîî laq1uelle ils v ien~
itent demtainder' de.;seours à* la Vuretnne-
Sette crireur' la <uoiserta sinagulièi'reent nos
pr'ojets. Peî<iant î1re l'expéidition s'ega-'
rer a clans les senr ers perdus de la mon- .
tagne Polie, a la poursaitea de Macandal,
nlous prîopîoseronîa l'- hanga des otages .
tes blaincs aur-lut cri le temps <le perd te
asse- cie ma<nde pou' ue lpts clemander'
îuieux rie die niégoh'l'r. Un i'ois toitnmari
d ispartu de la scéne.

-Viens me retrouver dans un instant, 0MPAGNIED'ASSURANCE LA ROYALE CANAllENNE.
dit-elle à son frère.

Maubrac sortit au moment où le marquis
entra.
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Un double motif amenait la V-arenne
aupreè rde madame de Saint-Clîtnats. Il
avait été frappé de i enthousiasme excité
par Clermont, et cette promenade triorm-
pluante à travers la ville lui inspirait de
sei-euses inquiétudes. Pendant que Mau-
brac et la comtesse se réjouissaient des
sympathies dont Clermont était l'objet, la
Varenne méditait sur 'influence que le
nom venéré des dtu Parquet exerçait, sur
les colons.

-- C'est là, se disait-il. un humrue véri-
tablement dangereux. Incapable de tirer
parti à son avantage de cette syinpatliie
qui tient de la dévotion, il est à ménager,
cependant, de peur qu'on ne se serve le
li : . . - à inis < rî'il ne soit plus prudent
de le baire disparaitre.

D' une autre part, la pruoccupation domn-
iante( de la Varenne étatit de se debara'-sserT
d'un rival dont la présence entravrit ses
projets sut' mademoiselle d' Autanne. Il
s'était rappele la haitne cte la comtesse
contre tL Bac, lutine itnextiable d abord
pour lui, et doit il tenaait le secret. Il se
sentait entre les mains titi puissant ressort1
à faire jouer. 

-- Ch bien ! ia chère Claudimte, dit le
tarquis en souriant avec bypqcrisie, ntous
venons le gagner une grosse partie. Ah !
ues prese-enatnents et mes antipathies1
n'étaient pas si nal fondés, comme vous
voyez. Ces colons sont des rebelles insen-
sés et îles gens dangereux qu'il faut mener
l'épée haute.

-Et vous savez tenir la vôtre d'un bras
ferme, mon cher marquis, Pour n'avoir plus
rien à craindre désormais.

-Oui, la paix est signée, mais une paix
dont je me délie. Les causes de m 'sintel-
ligence ont disparu en apparence ; le com-
plot pîour le soulèvement <tes esclaves de
Du Bue est évanoui ; j'oublie, je pardonne
tout, et je rends la liberté à Clermont du
Parquet

-Vous avez bien fhit ; ce M. le Cler'-
nont est peu dangereux, en somme.

-C'est vrai, reprit la Varenne, niis ces
damnés créoles se sont réservé des pré-
textes pour recommencer au premier ca-
price d une tête un pieu chaude.

-Expliquez-vous.
De la Var-enne était visiblement embar-

rassé Il -venait Jouer devant la com-
tesse une comédie d'astuce dont le dénoû.
ment pouvait être terrible, et où allait
s'engager une lutte (le passions. Or, la
diplomatie n'était ias préuisément le fait
du narquis ; il hésita donc un instant,
puis prenant une résolution soudaine, il
embrassa la comtesse avec une apparente
effusion.

-Savez-vous, ma chère Claudine, lui dit,
il sur it ton ci insouciance, à qui messieurs
les colons font remonter la responsabilité
de tous les troubles qui agitent la colonie,
le tous les mécontentements qui grondent
autour de moi, dle toute la haine enfin que
je leur inspire et dont ils ne font pas mys-
tère ?

-Non, nia foi !
-Devinez . .-.
-Mon Dieu ! mon cher la 'arenne,

puisque vous savez, vous, et que .1 ignore,
moi, nie m'interrogez pas, et expliquez-
vous, répondit lta comtesse avec une impa-
tience oit paraissait de l'intuiétude.

(Avisa E A.' •

(A4 cotuer.)

Ulno b>is la police d'assurance sigue, la
Compagnie qui couvre ce urilue contre l'im.eti.
die, doit suivre passivement et activemeint,
jusqîu'à leur expiration, les contrats ou polices
d'assurance en cours, et les assurés ont vis-à-
vis d'elle la méme obligation, car il est inter-
venu entre eux un contrat synallagmatique.
Or, il n'est permis à aucune' des parties de
roipre par sa seule volonte un cuntrat synal-
lagmatique. L'assureur ne peut pas plus que
l'assuré se soustraire aux enigagtements qui enu
résntent. Et c'est pleinement convaincume des
obligations qui lui incombent que la ada.
conuat, Compagi d'assuran:e surlavi et contre
l'incendie, dont lr siège est situé à Montréal,
No. i3, Platce-d'Armeus, iciuvre les risques
nome rqux qui recherchent i.a ganantie.

lericSa de , tisAai c, eai<înd' ou o ceh so
piubliées danms ce jounal~ à r'isonu d'una écu chtqtu'.

NAISSANCE

La coOmtesse n'écoutait. plus Maubrac. Au Mauoir Seigneurial de Ste- l rule, le 15 cou-
La téte penchee sur sa poitrine, le regard rant, la Dauie de Louis Carle, écr., marebîndl, a nis

au monde un tuis, déoédt le mué ne iour. L'enterre-
fixé à terre. elle sembulatt potursuivre une nient a eu lieu à Mlontréal, le 22 courant-
pensée conftuse ertcor-e- MARIAGE

Les pas de. la arenne se firent entendre iAî l'Eveu, mardi, t) courant. par le Revd. M.
sui r 'esc-tlie r : la com to-e e leva vive. Dufresne, chanoine. Auguste N. Con illard. or.,

unarchan, de 1-imuki. u Deli Nrie t . lte
-.ainue ue \ aneisse E Rirt. e'r.
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